
l'riîlaiit o()iifi'iei!cii.r, avec tm-* r.. nn-rciau-i.ts et mos f^lii'itntior.s,
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RITA IiilKNARI)
?.:o:;trc.il, ce ."> N'ov. VV:^.

24 rue Cusliiti),', l'ro\ ideuce, Rliodc Islaud.

A ^loiisieur Hturi d'Arles.

l'ail River, Mass.

Monsieur,

J'ai fiiit une lionne action ce matin, et je suis contente di- moi.
Aîais comme le mérite de cette liniinc action vous revient en ma-
jeure partie, il est juste que vous partajjiez ma sati;:faction intime.

Je me suis rei:due A la l)il>Iiotliè<iue publique pour voir si le

livre de de Nevers y était, et m'étaut assurOe «lu'il n-; fij^urait pas au
catalojjue, j'allai prier le bibliothécaire de vouloir bien eu enrichir
l'institution. Je lui ai raconté la belle couféreuce que vous aviez
faite sur l'écrivain de Central Falls; j'ai essayé de lui en peindre
tout le charme, et je suis partie avec l'assurance que le livre de de
Nevers ornerait sous peu un des rayons de la section française.

Vous voyez. Monsieur, que votre conférence a porte des fruits,

puisque j'ai voulu, suivant eu cela votre exemple, aider moi aussi à
faire connaître au pays un d .- ses plus brillants enfants.

B. Y. LEROUX.
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